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plusieurs équations algébriques ou transcendantes, qu'elles se réduisent à '-0) v0} w0) ... pour des valeurs nulles de x, y, s, . . . , et qu'on ait déve-oppé ces fondions implicites en séries ordonnées suivant les puissances \scendantes de x, y, z, ... par les formules de Stirling, de Lagrange, te., ou, ce qui revient au même, par la méthode des coefficients indéter-ninés. Les sommes de ces séries représenteront les valeurs du u, v, w, .... i les valeurs de x, y, z, ... sont tellement choisies que, les séries étant Convergentes, les fonctions explicites de x, y, z, . . . , u, v, w, ... qui •onstituent les premiers membres des équations données, soient elles-nêmes développables en séries convergentes, ordonnées suivant les puis-ances ascendantes des variables x, y, z, ... et des différences u — u0,
Pour démontrer ces propositions, il sulfit évidemment d'observer [lie, si les conditions énoncées sont remplies, les premiers membres [es équations données, après les substitutions des valeurs générales de ! — z/0, v — VQ, w — wn, ..., seront encore des séries convergentes irdonnées suivant les puissances ascendantes de x, y, z, . . . , et que, lans ces séries convergentes, le coeffficient de chaque terme sera dentiquement nul.
Au surplus, sans le secours de ces propositions, et en s'appuyant ur des formules générales que fournit le calcul des résidus, on peut itablir directement des règles dignes de remarque sur la convergence les séries qui représentent les développements des fonctions impli-,i(.fts, et sur la fixation des limites supérieures aux modules des restes [ni complètent les séries.
Les propositions ci-dessus mentionnées peuvent encore être lacile-nent étendues au cas où les fonctions implicites seraient déterminées >ar des équations aux différences finies ou infiniment petites ou aux lifféronccs partielles, ou aux différences mêlées. Ainsi, en particulier, m pourra énoncer le théorème suivant :
THÉORÈME III.   — Soient données plusieurs- équations différentielleset de la différence u — u0.
